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Diocèse de Fherurookb. — Fête du tltulsire de 8aint-Bdouard (Coatlcook). 
solennité de ceux de Saint-Malo (Auckland) et, par anticipation, de celui de 
Sainte-Cécile (Whltton).

Diocèse de Vallbyfield. — Solennité anticipée des titulaires de Sainte- 
Cécile et de Saint-Clément (Beauharnols). J. S.

OBDO DBS FIDÈLES
Dimanche, le 6. — Office et messe du 2îe dim. après la Pent., semi- 

double (les ornements verts sont remplacés par les blancs, à cause de l’oc­
tave de la Toussaint) ; mém. de l’oct. ; préf. de la Trinité. — Aux lies vêpres 
du dim., mém. de l’oct. (sans suffrages à cause de l'octave). J. S.

ALLOCUTION DB MOR BRUCHESI
AT CIMETIÈRE

Mes biens chers frères,

E vous ai conviés aujourd'hui à cette ville des morts et vous 
y êtes accourus en foule, conduits par votre esprit de foi 
et de charité.

C'est bien ainsi, il me semble, que les chrétiens, aux premiers 
siècles, aimaient à se réunir dans les catacombes, autour de leurs pon­
tifes, pour y rappeler le souvenir de leurs frères défunts, et pour 
redire, au milieu de leurs épreuves et de leurs deuils, leurs immor­
telles espérances. Mais eux devaient se cacher sous terre pour accom­
plir ce devoir de leur piété, nous, nous pouvons prier et chanter au 
grand jour. Cette liberté est déjà vieille do bien des siècles et ce 
sont eux, nos pères et nos martyrs, qui nous l’ont conquise au prix 
de leurs sacrifices, de leurs vertus et de l’effusion même de leur sang.

Cette terre où nous sommes est sainte. L’Eglise l’a bénite et sépa­
rée ainsi de tous les lieux profanes ; elle l’a prise sous sa proteclion 
et y a planté la croix pour faire connaître à tous son caractère sacré. 
En conséquence, les divertissements frivoles, les parties de plaisir,les 
réunions bruyantes, tout ce qui rappellerait les dissensions et les 
luttes de notre monde agité, ne sauraient y trouver place. Ici, l'on 
vient se souvenir, pleurer et prier.

C’est un lieu saint et bien cher aussi. En est-il un autre où l’on 
aille avec plus de tendresse et d’émotions 1 C’est qu'ici il y a quelque 
chose de nous-mêmes à chaque pas. Les trois cent mille morts qui 
reposent sous ce gazon, ce sont nos concitoyens, nos parents, nos
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